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où'se trouvait Mgr. Duip'ucl, comme étant la cause de sa démission. Nous

.1r aions ai t djtirh'ui qiu 1111 ce prélat vient d'adresser uine lettre à-Sa Saintet é

dans laquelle il lui rend ln compte exact de-l'état déplorable d]ans lcquel il

a trouvé le ii'èce à son arrivée et de 'l'état satisfiaisaint, sous plusieurs rap-

ports où il le laisse au ioment de'sa démission.Monseigneur y explique que
la disprpo<rtîin île ses moyens pócuinires avec les dépenses extraordiiiaires

qu'il était obligé de faire sont la cause piour laquelle il a a succombé sous un

poidls aussi onéreuî'x. Il piraît que le gouvernemicert paraît disposé a faire

tine à des dettes qui Iîoînt été crés rjuîe poui fonder des étalblissenen.s indis-

pensables. Déjà à la proposition île Mgr. le Bordeaux,'épiscopat était venu

avec emîîpressmeniit au secours île Mgr. Dîupuclh. Une souscription dans la-

qùelle le St. Père se'e.t engagé pour 11,000 fr. a'été ouverte afin d'éteindre

les dettes île l'îtv'qic d'Ahger.
L'ab île Ptvy, doyen de la facillté de théologic de Lyon, a été nommé

à 'êvêî'hîé d'Alger.

-Avant-hier at soir et toute'la nuit suivamte, notre belle inonagrie de

dontréal était en feu ; les flan:mes la cernaient comme les deux branches

Sune guirlande, disposées d'une manière assez régulière, l'oil aurait ptî en

être réjoui, eil n'y avait ci rien à craindre, cependant ceux qui labitant'le

pied de la montagne en ont été quitte pour veiller. il càt étônnant que le

teu courre dans les bois à une saison aussi peu avancée.

NO U V E L L E S R 10 L 1 G f E (U S E S.

Corre.spondance particulière de P Univers.
Rome, 18 mari 1416.

Monsieur le Rédacteur,
S'il est des hommes de bonne foi qui élèvent enrore le moindre doute sur

la véracité de la vénérable abbesse de Minskle fait suivant achèvera, je
le-pense, de dissiper !eurs incertitudes.' Le rit ba.ilien ct très compliqúué
dans ses détasil. Il est donc venu à la pensée de'S. Em. le cardinal Cas-
tracani, qui en a fait une étude approfonlir, do s'assurer; il y a quelques

jours, des connaissances le la religieuse de Mirsk à ce sujet. Il lui a donc
ltait tilne visite et lPnt questionnée, comme pîour s'instruire, stur tous les points
le la règle et du rit de Saint-Brasile. Son Eninence na dnoutait aucunement
de la sine.érité ie cette femme héroïque, mais il voulait tine preuve irréfra-
gable qu'elle était bien réellcmient une religieise basilienne. Cetic preuve
irréfragable,il 'acue si pleine, si eomplète, qu'il a déclaré a eoir acquis la
convicton la plus nrofonde que la mre Makrina appartenait véritablement
a l'ordre le Sant asile, et qu'il était plus <lue janais convancl de sa par-
faite véracité. Tou' ceux' qui peuîvènt vnincr' l'humilité de cette sainte
religietise et étre adîimis au bonheur <le la voir, n'ont pas 'ombre d'un doîîte.
Dans le couvent d', la Trinit-du-Mot; elle fait lédification et Padmiration
des respectabls religieuse., qui l'entourent de leur soiîn'. Elie a 'tlenandé
et obtenu la periission de pratiquer tous les exercirs de piété en usage
dais son couvent. Elle récite charuie jour le gros Bréviaire 'lavon qu'elle
disait à Minsk. Je vous le d'emande, imiaintenant. peut-on croire qu'il n'y a
janais eu de religieuso basiliennes de soin inoa ci Russie. ou qu'aucune re-
li2 ieuse basiliennte n'est sortie des fi-ontières de ce pays? Et -il possible
qu'une gra de pissa nce s'abai se jusqu'à mentir ainsi ?

La fute le saint Crégoirl a été célébrée le t2 de ce mois cil grande so.
1-nité lansI la hel église it Monte-Celio, -nu cuvent île Ca nialdiîles. Un

tridîto v avait été orJonné pour demander à Dieu la conversion de l'Atigle-
terre. Unîe foule de ca'tholicquîes nglai étaient venus ;inenoiiil1erau pied
de ces aînel'î, (l'où. à la .'oix de saint Grégoire, sont partis les apôtres qui
convertirett la Grande-Bretagne. :À loccasion de cette fite touchante, une
pieuse association s'e.t foriée dans le but île consacrer tout le mois de marz

l tes prières pour la conversion de l'A Igleterre.. Un grand nombre do messes
sont dites tous les jours à celte intention au Jesu et dains toutes les églises et
chapelles paricLulières• de Roie.

Le Sainît-P'èe a fiat préseit d'un beau crucifix à îL\I. Nevmlan.
Les a lliires il«Eiagnie sont toujours dans le stali guo; il n'est plus qites-

tion du détiart de tL hgr. Bruînelhi.
La dmission officielle de .Mgr:Pr'gne d'AIger a été remise avtint-hier

au Palle.
Je suis' heureux de pouvoir njouter que la santé du Saint-Père continue à

étre excellente.
FinANCE.-

-Mgr. l'évêque île Landres, avant de se rendre aix désirs dut docteur
IWiseman, ou mi eux pour y répondre avec plus d'elulcaciti'sest adressé ai
Sainit.Si&g ain il'obtenir un encouragement. La renaissance catholique de
l'APnglcterre est un événrleient qui intéresse P.glise universelle, et qui est
particilièreienit chter: ati cSur de Sa Sai'ntetù Grégîîire XV h aussi ce pol-
tife a saisi avec joie cette occasion de procurer aux fidèles di diocèse dle
Landrcs la faveur d.l'ne indulgence plénière. Ml\r. parisis à adressê à no-
rnuSaint-Pòre le Pape la supplique dont voici la tradtctionî

• Tres Saint-Père,

« Pierre Louis Parisis, évèque de Landres, expose. très-humblement à
Votre Sainteté que, pour obtenir de Dieu, Père des miéricordes le retour
de la nation anglaise à ]'unité catholique, il a l'intention d'inviter les fidélesi
de son diocèse à faire à cette fin, des prières pendant ne'ufjours de suite,ou
comme l'on dit ordinairement, à faire une neuvaine. - Or, afin- d'exciter da-
vantage la piété dés fidèles dans l'accomplissement de cette oeuvre de cha-
rité, il supplie instamment Votre Sainteté qu'il lui plaise accorder une indul-
gencc plénière, pour être gagnée dans un des jours de ladite neuvaine, au
choix de chaque fidèle, par tous ceux de l'un et de l'autre'sexe qui, vrai-
ment contrits de leurs fautes, confessés et munis de la très sainte Eucharis-
tic, auront, pendant les neufjours consécutifs, récité pieusement les prières
déterminées par ledit évêque (le Landres, pour les besoins actuels de l'E-
glse,particulièrement pour la-cessatión des'scl>ismes et l'heureux retour des
:\nglais au sein de notre M ère commune, la sainte E'glise romaine."

Le Souverain-Pontife a daigné aécueillir cette demande avec une bonté
touéhante, et il y il fait répondre par le bref suivant

A "Gncotag XVI, Pape,;
àA tus les fidèles qui ces présentes verront,' salut et bénédiction apos-

tolique. Notre vènei-able frère, l'évêque de Landresi*nous a récemment
exposé qu'ayant l'intention d'inviter tous les fidèles de son diocèse à faire
de. prières pendant neufjours, ou, comme l'o dit ordinairement, à faire
une neuvaine, Four exciter davantage la piété, il destrait ardemment qu'il
nous plût, à cette fin, d'ouvrir les trésors célestes de lEglise et d'enrichir
ces pieux exercices-par les dons sacrés- des indulgences. C'est pourquoi il
nous a supplié de daigner exaucer sa demande selon qu'il nous paraîtra con-
venableet d'user, comme nous le faisons, de'notre bienveillance apostolique.
Nous donc,jressé d'accéder aux veux exprimés parla supplique,et heureux
de procurer tous les biens qui se rapportent au salut des âmes, accordons
niséricordicusement eh Notre-Seigneur, à tous les fidèles qui, vraiment pé-
nitents et s'étant confessés et munis de la sainte Eucharistie,réciteront dévo-
tement pendant neuf jours de suite désignés par le susdit évêque, les prières
qu'il aura ordonnées, indulgence plénière à 'gagner un jour de la neuvaine
au choix de chaque fidèle, pourvu qu'ils prient également pour-la concorde
des princes chrétiens, l'extirpation des hérésies et- l'exaltation de notre mè-
re la sainte Eglise. Les présentes devant valoir nonobstant toutes dispo-
sitions contraires, et pour une' fois seulement.' Donné à ',Hone, à Saint-
Pierre, sous l'anneau du pécheur, le 20janvier 1S46; la quinzaineannée de
notre pontificat. A-cardinal LîouUscom."

Les évéques de Verdun, du Puy, d'Ajaccio, de Rennes, d'Autun, de Bel-
ley, de Bayonne5 de St. Dié, de Moulins, de Perpignan, de Quimper et de

Mendé ont aussi répondu à l'invitation du docteur Wiseman en ternies que
nous rciretions vivement de ne pouvoir reproduire. Le clergé et les fidèle
le'leurs diocéses, se sont agenotillés pour' dem'ander au ciel la conversion

de l'Angleterrer Nous conmptons cinquante deux archevêques et évêques
qui à notre colinaissancà ont publiquement invitéJiers diocesains a cette
shinte croisade de prières.

ALLEMAGNE.

Oh nous écrit dte Sttutgard
Le dimanche S mars, la sentence-d'excomniunication prononcée con-

tre les roaniens par l'admiiîstration capitulaire de Nottenboirg a été solen-
nellenent publié dans la principale église (le Stuttgard, après que le doyent
Hitz eut adressé à ces paroissiens, qui remplissaient Péise, un discours qui'
avait fait la plus profonde impre-sion sur les esprits. Cet arte solennel a
produit dans la capitale une grande sensation. Les catholiques se'réjouis-'
sent de voir enfin émaner de l'attorité ccclésiastique un acte de répression
qui s'était fait attendre trop longtemps. Quant aux protertanits, tout en s'é-;
tonnant d'une pareille inanifestation àénotre èpoque. ils ne laissent pas d'a-
vouer que l'Eglise-cathiolique sait comment se conduire envers ses apostats,
et qu'en les-excluant du sanctuaire, elle sait se maiitenir pure de leurs er-
reurs. Les protestants dogmatiques voudraient bien user du même remède
pour extirper de leur Eglise les innombrables sectes qui croissent-comme des.
champignons vénéneux. Mais ils se sentent les nains liés par leur doc-
trine de l'idéendance rationnelle, et ils se voient forcés de reconnaitre
qu'ils n'ont ni le dioit ni le pouvoir de renverser le principq fondamental de
leur Eglisc. Ils s'étonnent d'ailleurs de voir que ceux que l'Eglise catho-
lique retranièhé de son corps comme des membresgangrenés et déjà corron-
pus, soient en quelque sorte agrégés à leur Eglise, en tant qu'elle leutr accor-
de Pinterventioi de ses pasteurs pour les actes officiels du ministère ecclé-
siostique. Qunnt aux rongiens, ils ont perdu leur précédente outrecuidan-
ce. L'enthousiasme protestant, qui faisait toute leur force, s'est entiètemiîent
éteint, et les secours pécuniaires qufîls en avaient si longtemps tirés leur tont
défaut. Ils sont morts dans lopinion publique, et leur crasse ignorane.'
achève de leur enlever toute estime et tout intérét."

NO UVEL L ES POLITIQUES
CANADA.

-Nous avons dit dans je dernier numéro que M. Crittenden aurait rem-

porté sa motion, par un vote de 40 contre 14-, en faveur de la paix ; nous
lonrions maintenant d'après la .lfinerve la suite de cetteînouvelle. " Cepen-

doît le président est autorité àdonner à l'Angleterre avisde l'abrogation. d-


